
Le hêtre

Description     :   Le hêtre est un grand arbre des forêts 
européennes. Le Hêtre commun, Fagus sylvatica. 
Sylvatica vient du latin « forêt ». L’écorce du hêtre est 
grise et lisse et est très rarement craquelée. Les fruits 
appelés « faînes » libèrent des fruits (des akènes). Il peut 
faire jusqu’à 40 mètres de haut et 1,50mètres de diamètre.

Propriétés : L’huile de faîne a été utilisée comme pouvant remplacer l’huile de
foie de morue. L’écorce est utilisée pour les antiseptiques et fébrifuges. Les 
faînes sont comestibles.   
Antiseptiques : qui empêche l'infection en détruisant les microbes.
Fébrifuges : Qui combat et guérit la fièvre.

Nom Latin / scientifique : FAGUS SYLVATICA
Il vient de la famille des fagacées

Fruit du hêtre : la faîne

Dans l’Antiquité     :  
En Gaule     :   on trouve un hêtre à feuilles rouges sur le 
Mont Anis au Puy en Velay qui, étant consacré à 
Andrasta la déesse de la Guerre, servait à l’exécution 
des condamnés : leur sang coulait sur ses racines et 
alimentait ainsi la Déesse Mère.
En Grèce     :   le hêtre était, avec la chouette, consacré à 
Athéna.
A Rome     :   le hêtre était consacré à Jupiter.

Athéna : déesse grecque de l’intelligence et de la stratégie
Jupiter : roi des dieux et aussi le dieu du ciel

Le mot « hêtre » vient du néerlandais « heester » 
(arbuste) qui a remplacé « fagus » au XIIIe siècle.
« Fagus » a donné en français « fouet » (à l’origine 
« petit hêtre », puis « baguette de hêtre », puis 
instrument fait d’un manche et d’une lanière. « Fagus »
a aussi donné bien sûr « faîne ».



Le hêtre est cité par l’un des plus grands 
poètes latins : Virgile, contemporain
de la fin de la République romaine
né le 15 octobre 70 av. J.-C et mort
le 21 septembre 19 av. J.-C.

Il en parle dans Les Bucoliques, un recueil 
poétique paru en -37. 

Le saviez-vous ? Le bois de hêtre est un des meilleurs bois pour le feu.

Lucie Le Grand et Marius Le Grand 3A

Mélibée et Tityre     :  

Tityre, tu patulae recubans sub tegmine fagi,
Silvestrem tenui musam meditaris avena ;
Nos patriae fines et dulcia linquimus arva ;
Nos patriam fugimus ; tu, Tityre, lentus in umbra,
Formosam resonare doces Amaryllida silvas.

Traduction     :  
Mollement étendu sous l'ombre de ce hêtre,
Tu reposes, Tityre, et sur ton chalumeau
Tu charmes tes loisirs au son d'un air champêtre
Qu'accompagne à son tour le murmure de l'eau.
Et nous, Tityre, et nous ! Loin de notre patrie,


